


VIE DE L'INSTITUT 
Croupe de l'Ecole Moderne 

du Tarn 
La réunion de février du groupe a eu lieu 

le jeudi 20 février à Albi dans la classe de 
notre camarade Mme Labit, qui nous a 
fort aimablement accueillis. 

C-Omme prévu, Cécile nous a montré ses 
nombreuses et parfaites réalisations. Quelle 
richesse dans le dessin, et quelle maitrise. 
Elle a précisé certains points sur des ques­
tions posées p_ir des camarades, encore inex­
périmentés, mais qui bientôt seront étonnés 
des réussites obtenues, car des réussites, il 
y en a, il y en a de nombreuses, il s'agit de 
persévérer, e t de créer cette ambiance, co 
climat particulier sans lequel rien de grand, 
rien de bea1J ne peut naître, 

Je coMeille à tous ceux, et à toutes ce lles 
que le dessin libre intére;se, d'apporter dans 
nos réunions leurs réaliSltions en dessin. 
Ils les soumettront à la critique et ils savent 
que c'est l'amitié qui guidera ces critiques. 
Ils ne seront donc nullement gênés. 

Henrie tte nous montra ses beaux pan­
neaux on feu trine, sur toile do jute te inte 
d 'après dos dessins d'enfants. 

Mme Lesimple, sa façon de procéder pour 
réaliser de très belles choses avec poudre 
spéciale sur fer, bois, plâtre, carton, terre. 

De nombreux échanges de vue quo je ne 
saura is r.1pporter ici suivirent. 

Quelques nouveaux camarades ont assisté 
a la réunion , nous espérons qu'ils s'y seront 
trouvés a leur aise. lis ont vu avec quel dé­
sintéressement chacun de nous apporte à tous 
ses échecs e t ses réussites, voulant faire bé­
néficier les membres du groupe do son ex­
périence, pour que la tâche que nous accom­
plissons, près de nos enfants en vue d'en 

faire les hommes de demain nous soit faci­
litée, 

j'espère qu'ils y auront trouvé cette ca ­
maraderie qui, au cours des réunions à ve­
nir, se transformera très vite en amitié agis­
sante ; c'est dans cet esprit que nous les 
avons accueillis pJrmi nous. 

Prochaine réunion le 27 mars à Aussillon 
à l 'éco le maternelle che% Henriette Galibert. 

L'ordre du jour do la réunion qui n'est 
pas immuable , prévoit : 

Lecture au cours prépatatoire par Hen­
riette et Mme Taurines. 

Le texte libre par Dougados (classe à 
tous les cours) et Taurines (dasse de fin 
d'études). L'étude du texte libre tiendra une 
grande place au Congrès do Pâques à Paris. 
Nous aurons besoin de la participation de 
tous, apportei: des documents. 

Je rappelle également que tous ceux qui 
ont des textes, dos documents, dCi photo:; 
intéressJnts sur la vie de Jaurès peuvent los 
appo rter, une BT est en prépar.1tion. 

Le D.D. Taurines. 

Dans le Finistère 
Réunion du 6 mars, à Brest 

Présidée par René Daniel, notre Délégué 
Départemental, cette première réunion orga­
nisée à l'Ecole de filles de Kérargaouyat par 
Io Groupe Brestois des Techniques Freinet, 
a rassemblé 34 collègues. 

Après une brève introduction de R. Da­
niel, retraçant sa première correspondance 
avec Freinet, le thème l a Correspondance 
lnterscolaire a été longuemen t exposé (C-Om­
ment organise- t -on la correspondance ? 
Pourquoi ? Comment fJ financc-t -on ? 

Création d'une Coopérative scolaire. C-Orres­
pondant régulier et Correspondants men­
sue~s. C-Onditions d 'une bonne correspondan­
ce. Ce qu'on en peut retirer. Le voyage­
échange (développé en partie seulement), 

Une discussion très amicale a permis à 
plusieurs collèguCi pratiquant cette techni­
que de confronter les résu ltats de leurs ex­
périences et .1ux sympathisants de poser de 
nombreuses questions. 

L'après- midi a été consacré à la visite 
et au commentaire d'une belle expos ition : 
les réa lisa tions pra tiques de plus ieurs collè­
gues (lettres, enquêtes ,albums, journaux 
scolaires, collections de roches, de timbres, 
albums de photos relatant le travail dans 
une classe maternelle et albums retraçan t 
plusieurs voyages-échanges ... ) 

En résumé, jou rnée aussi intéressante que 
sympathique qui a semblé être un bon dé­
part, 

On en a profité pour lancer un appel en 
faveur des revues CEL (BT, BENP, Educa­
teur ... ) et du C-Ongrès de Paris. 

E. THOMAS, Brest. 

C roupe de l'Oise 

Le Groupe de l'Oise qui sommeil­
lait depuis longtemps a repris son 
activité après la réu11io1t du 6 mars 
chez le camarade Jouin, à La 
Bruyère. 

Lire en page 4 de co11vert11re 
les dernières indications 
concema11t le Congrès 



Le Monde du XXe siècle l'espace ' s ouvre sur 

L'Ecole du XXe siècle s' ouvrira-t-elle à la vie ? 

FRE IN ET propose 

:::111:1111v 
·:r 

Célestin FREINET est revenu de la guerre blessé au poumon. 
Il n'avait p lus le souffle suffisant pour fa ire des leçons tradition­
nelles ni la ré~ istance nerveuse nécessa ire pour supporter les 
réactions désordonnées d'écoliers en cage. 

Dès 1925, !'Imprimerie à !'Ecole réa lisait la liaison entre la 
vie de l'enfant e t le texte imprimé et diffusé. 

Le film « L'Ecole Buissonnière», de Jean-Paul Le Chanois. 
d'après un scénario d 'Elise Freinet, évoque les débuts difficiles du 
Journal sco laire. 

Mais, les e fforts de milliers d'éduca teurs portent leurs fruits. 

Les Techniques Freine t sont appliquées dans des milliers d'éco­
le; françaises, elles se développent dans une quinza ine de pays. 
Cinq mille journaux scolaires para issent chaque mois. La récente 
exposition, organisée par l'Institut Pédagogique Nation<?-!, disa it 
assez l'importance de notre pédagogie. 

Freinet dirige à Vence une école où il continue à expérimenter. 

Il est à la tête du Mouvement de l'Ecole Moderne, à l'avant­
garde de la pédagogie mondiale. 

des SOLUT I ONS 

* Former des hommes au lieu de fabriquer 
des élèves. 

* Donner la parole à l'enfant. 

· * L'imprimerie à l'école. 

* Ouvrir la classe sur le monde. 

* Donner un sens au travail. 

* Agir pour apprendre. 

« Une éducation humaine est maintenant possible. >> 



L'histoire du cheval qui n'a pas soif 

Mais, par exemple ! C'e't le cheval qui commanderait, 

maintenant ? Comment ? Il se refuse à aller du côté de 

l'abreuvoir et n'a d'yeux et de désirs que pour le champ de 
luzerne proche 1 Depuis quand les bêtes commandent-elles ? 

- Tu viendras boire, te dis-je ! Et le campagnard novice 

tire sur la bride, puis va par derrière, et tape à bras raccour-

cis. Enfin ! La bête avance ... Elle est au bord de l'abreuvoir ... 

- Il a peur, peut-être ... Si je le ca-ressa is !. .. Tu vois 

comme l'e;iu est claire ! Tiens 1 Mouille-toi les naseaux ... 

Comment 1 Tu ne bois pas=> ... Tiens !. .. Et l'homme enfonce 

brusquement les naseaux du cheval dans 1.'eau de l'abreuvoir. 

- Tu vas boire, cette fois 1 

La bête renifle et souffle, mais ne boit pas. 

Le paysan survient. 

- Tu n'as pas compris que le cheval n'a pas soif en cette 

heure matinale, mais qu'il a besoin de bonne luzerne fraiche. 

Laisse-le manger son saoûl de luzerne Après, il aura soif, 

et tu le verras galoper vers l'abreuvoir. 

L'tCOLE EST UN MONDE A PART dont l 'entrh 

est interdite au public. 

Enfermés, coupés de leurs intérêts, les enfants y · 
font des exercices au lieu d'y exercer leur activité. 

LES TECHNIQUES SCOLAIRES : ùictée, rédaction, 

calcul - mécanismes montés pour tourner en mi­
lieu scola ire - ne respectent ni le besoin de création 
des enfants ni les exigences du milieu réel. Elles 
n'ont qu'un lointain rapport avec des activités 
humaines normales ; 

Pourquoi les enfants auraient-ils soif ? 

Cette pédagogie - art de faire apprendre 
art de faire travailler 
art de faire boire qui n'a pas soif 

ne peut se passer de sanctions. 

AINSI NAIT UNE FAUSSE CULTURE, étrangère à 

la fois à la vie des enfants et à la vie des adultes 
- une erreur humaine et une erreur sociale. 

Par des techniques neuves, !'Ecole .Moderne permet 
à l'école de jouer son rôle : 

Former en l'Enfant l'Homme de demain 
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Donnons du tirage f 

Une vieille ménagère vous dira : 

- Si vo tre fourneau ne tire pas, inutile d'insister. Vous 

vous enfumerez, vous vous essoufflerez et VOUi ne parvien­

drez pas à faire bouillir votre marmite.. . Ramonez la 

cheminée, dégagez la g rille, ouvrez le tirage et vous verrez ... 

Ainsi pour vos enfants. 

Peu importe l'éminence des matériaux que vous placez 

au seuil de leur en tendement, voire savante ingéniosité à 
disposer br indilles el charbons, votre oi>stination à secouer 

l'apathie d'une âme inerte, votre es~oufflement à essayer de 

faire progresser celte flamme qui s'obstine à s'étouffer. 

Donnez du tir age ! Découvrez et util isez l'appel souverain 

des besoins vitaux, individuels et sociaux .. . 

Alors, il vous suffira de présenter une tolite petite flamme 

que la vie nourrira e t amplifiera jusqu'à embraser l'individu 

tout en tie1. 

l'enfant, suivant son âge, raconte, invente, 
questionne, dessine et écrit ; 

l'adulte accueille et encourage ce jalllissement, 
révélation de la personnalité. 

Cette expression libre ne peut être imposée par 
un horaire ou 110 programme. 

CETTE EXPRESSION LIBRE 

est un point de départ, un centre qui per­
met à l'adulte de bâtir sur le réel son action 
éducative; 

c'est un aboutissement qui permet à l'enfant 
d'acquérir un langage efficace, de maîtriser le 
monde qui l'entoure; 

crée un courant que le maître rend puissant, 
productif en fournissant Jes outils, les tech­
niques et le milieu nécessaires. 

L'ÉCOLE MODERNE FAIT LA PREUVE que 1 'ex-

press ion enfantine a une valeur humaine, ori­
ginale, dynamique qui peut. servir de base à 
l'éducation. 
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~~"'"'%~~' ' ET LA LUMIÈRE 
--------------------------------------------------

HISTOIRE 

RÉSUi'tÉ. - Après la gueYre de 
Cent Ans, le monde commença à se 
transformer. L'invention de l'impri­
merie permit aux hommes de s'ins­
truire. 

En 1925, Freinet introduisit !'Imprimerie à 

l'école. L'école commença à se transformer. 

L'utilisation de l'imprimerie à l'école permit 

aux enfants de s'instruire en échangeant leurc 

pensées. 
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L'IMPRIMERIE A L'ECOLE est autre chose qu'un travail manuel. 

Elle n ' intéresserait pas l'enfan t si on lui donnait à 
imprimer des résumés d'histoire. 

L'IMPRIMERIE A L'ECOLE, épanouissement de l'expression 

enfantine. 

On écrit lJOUI' être lu par d'autres : l'imprimerie permet 
la diffusion. 

La majesté ùu texte imprimé impose un choix préalable 
par les enfants. Ce choix permet une socia lisation de la 
pensée. 

L'imprimerie impose la qualité : elle ren d nécessaires la 
précision du vocabu laire, la r igueur orthographique et 
grammaticale. 

L'IMPRIMERIE A L'ECOLE, base d'une communauté. 

L'imprimerie impose un travail précis, réel et collectif : elle 
rend nécessaire une action, une organisat ion et une disci· 
pline coopératives. 

Elle impose l'acquisition, l'entretien d'un matériel collectif; 
elle impose une gestion .collective de la classe. 

L'IMPRIMERIE A L'ECOLE, élargissement de l'horizon scolaire. 

par des échanges soutenus et véritables avec des enfants 
de milieux différents. 
Ces échanges deviennent à leur tour sources d 'enrichissement. 



d 

elaâ.â.e Jue, Le 1no.nde 

u • • • Et les murs de la classe 

s'écroulent tranquillement. )) 

Jacque...; PRÉVERT. 

L'ECOLE MODERNm 

a donné la p11.role à l'enfant ; 

a mis à sa disposition un out.il de diffusion. 

Elle organise : 

des échanges de t.extes imprimés par le jow·nal 

scolaire ; 

des échanges de lettres et de documents pa.r 

la. correspondance ; 

des voyages échanges 

qui incitent. l'enfant à étudier son milieu de vie et à l'int&­

resser à d'autres milieux. 

Ces activités nécessitent : 

des enquêtes sur le milieu local ; 

une documentation à. la portée des enfants ; 

un matériel solide et simple permettant l'expé­

rimentation individuelle. 
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Donner un sens au travail 

... « Chargez d'un sac tyrolien, même léser, un enfant qui 

5era condamné à faire la ronde dans la cour ; vous aurez 1.1ne 

punition de bagnard avec tout ce qu'elle comporte de souf ­

france e t de ran~œur. 

cc Accrochez. au dos d'un petit excursionniste, pour une 

tort ie passionnante, un sac qui coupe les épaules, et vous 

verrez l'enfant partir gaiement, jaloux de sa charge d'hom­

me. Il peinera, il souffrira physiquement bien plus qu'à faire 

la ronde du bagnard. Il aura peut-être l'épaule et les pieds 

meurtris, mais il n'en dira rien parce qu'il aura. conscience 

que cette épreuve est une victoire qui le marque vra iment 

pour affrônter la vie et l'intègre dans la vaillance des hom­

mes de la montagne. » 
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Trouvez-vous naturelle la destruction en fin de 
séance pour récupérer la pâte, des chefs-d'œuvre 
modelés avec tant de sérieux et d'application. 
Le maçon travaillerait-il avec cœur et avec goOt si 
on détruisait systématiquement la maison qu'il 
vient d 'achever? 

* L'ENFANT NE REDOUTE NI LA PEINE, NI 

L'EFFORT, LORSQU'ILS SONT MOTIVÉS. 

* TRAVAILLER POUR DE BON, POUR QUE CELA 

SERVE, POUR FAIRE UTILE ET BEAU. 

Ce sont les grands soucis de l'enfant aux prises 
avec )a vie. 

* L'ÉCOLE MODERNE FAIT NAITRE ET IMPOSE 

LA DIGNITÉ DU TRAVAIL DE L'ENFANT. 

en s'efforçant clans tous les domaines d'aboutir à 
un t ravail véritable : 

impression du lexie libre et du lino gravé; 

véritables lettres envoyées à d'autres enfa11ts ; 

enquêtes auprès des adultes ; 

expériences scientifiques, etc. 



Agir pour apprendre 

Si on laissait aux pédagogues le soin exclusif d'initier les 

enfan ts à la manœuvre de la bicyclette, nous n'aurions pas 

beaucoup de cyclistes. 

Il faudr;iit, en effet , avant d'enfourcher son vélo, le 

connaitre, n'es t-ce pas, c'est é lémentaire, détailler les pièces 

qui le composent et :ivoir fait avec succès de nombreux 

exercices sur les principes mécaniques de la transmission 

e t de l'équi libre. Après, ma is après seulement, l'enfant serai t 

auto risé à monter à vélo. 

Mais les pédagogues auraient mis au point de bonnes 

bicyclettes d'é tude, montées sur ca les, tournant à vide et sur 

lesquC:lles l'enfant apprendrait sans r isques à se tenir en 
selle et à pédaler ... 

Heureusement, les enfants découvrent dans un grenier un 

vieux vélo sans pneu ni frein ; sans autre connaissence de 

règ!es ni de principes, ils sa isissent la machine e t vont atter­

rir cont re un talus .. . Mais ils recommencent, obstinément .. . 

1 ls Sil vent rouler. 

Dans SA classe, l'enfant trouvera ou retrouvera 

- Le besoin et le désir 

d'écrire 

porce qu'U a quelque chose à exprimer ; 
parce que tes correspondants sont loin ; 
parce qu'il es~ agréable d'être élu, hnprl­
mé el lu; 

- de lire 

parce qu'il reçoil des lettres ; 

pa rce qu' il reçoit des imprimés; 

parce qu'il a à sa disposition des text.es 
écrits par des enfants ; 

- de compter 

pa1·cc qu'il gagne el dépense des «sous u ; 

parce qu'i l achète et vend avep la Coopé; 

parce quo tes problèmes concrets et ur­
gents se posen t constamment à lui. 

ET, MOBILISANT TOUT SON ftTRE, IL PROGRESSERA NATURELLE!t-1ENT. 
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QU'Y A·T·IL DE CHANGÉ 
BUTS 

De l'Ecole traditionnelle 2)e t'~ ~~ 
Apprendre à lire, écrire, compter ; 
Former des citoyens libres et conscients. 

Apprendre à lire, écrire, compter ; 
Forme1· des citoyens libres et conscients. 

M·ETHODES 
1. - MOTIVATION DE L'EFFORT 

Le bel avenir ; 
Le chantage attecW ; 

L'émulation; 

Les sanctions. 

Force principale de l'Ecole ; 

- Les besoins vitaux : 
de s'exprimer ; 
de créer ; 
de réussir; 
de vivre en groupe. 

II. - DISCIPLINE 

2 • 

est définie par des règlements : circulaire BS 53, 
n ° 3498 2000 ; 
est imposée par le mattre. 1 

- nécessitée po.r le travail collectif ; 

- définie et imposée par le travail de la coopérative. 

Elle est le résultat de !'Education. 

Notes et classements ; 

Récompenses individuelles ; 
PunltloD3. 

licoute sagement ; 

exécute. 

III. - SANCTIONS 

Réussites ou échecs ; 

Sentiment des responsabilités (individuel ou collectif). 

LE BON ELEVE 

I 
agit ~almement ; 

- prend des initiatives 



QU'Y A·T·IL DE CHANGÉ? 
ACQUISITIONS 

1. - FRANÇAIS 
Leçons et exercices de langage, de grammaire, etc. 

Dictées et rédactions. 

Texte libre et sa. mise a u point ; 

Oorrespondance. 

II. - CALCUL 
Les mécanismes (bù.chetles) et opérations ; 

Problèmes pratiques (rentes). 

D'abord les problèmes qui se posent (coopérative, 
vie quotidienne) ; 

Observa tions : ce qu'il faut voir ; 

Expériences faites par le maître ; 

Résumés du manuel. 

Pour les résoudre : les mécanismes. 

III. - SCIENCES 
Observations: ce qu'on voit; 

Expériences faites par les enfants ; 

Réponses aux questions des enfants. 

IV. - HISTOIRE ET GÉOGRAPHIE 

Leçons ; 

Résumés par cœur. 

Enquêtes; 

Correspondances ; voyages-échanges ; 

Conférences d'enfants. 

LE BON ELEVE 
fait 0 faute ; 

a son problème bon ; 

participe à l'émission de M. Champagne. 

s'exprime par écrit ; 

tient les ~omptes de la coopérative ; 

sait faire des recherches. 
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f!eâ- nulilâ-
de l~ôeo.Le C1llo.decne 

Q1w nd on a admis qu.'il n'y a pas· d'éducation scms tmvail, q·ue le travaiL est 
naturel d l 'enfant et qu'on ne peut travaiLler sans outils, il f aut bieii admettre la 
nécessité oti se $011t trouvés les é<Juca teurs de l' Ecole Moderne de concevoir eux­
m êmes leurs outils, l ' industrie du jouet ne proposant qu:un matér iel cte panoplie 
inutil isable pour t111 travail véritable. 

C'est par ce que le commerce ne pouvait lui fournir im matériel permettant d 
l'enfant cle reproduire sa pensée, que Freinet, par tâtonnements successi fs es t varvenu 
d mettre au 71oi11t le matériel <l'imprimerie qu'utilisent maintenant des milliers 
cle ctcisses. 
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C'est la pra tique d'activités nouvelles dans nos classes qui conditionne l'équipe­
ment nouveau de !'Ecole. 

La pra tique du journal scola ire suppose un matériel de polygraphie, imprimerie 
ou limographe, un matériel d'illustration (linogravure) . 

C'est devant la nécessité de fournir aux enfants des le~tures et de la documen­
tation à leur portée, que nous avons entrepl'is l'édition : 

- de la Bibliotl!éque de Travail (BT), véritable encyclopédie scolaire de 400 
numéros, magazine permettant aux enfants de trouver réponse aux questions les 
plus diverses ; 

- «des arnums d'enfants n textes nés de l ' imagination des enfants et illustrés 
par eux. 

- de la Gerbe Enfantine (recueil des meilleurs textes tirés des journaux 
scola ires). 

C'est la forme nouvelle que nous voulons donner à l'enseignement scientifique 
qui nous a amenés à étudier la série de nos boites de travail. Notre plus belle 
réussite est la boite électrique. 

L'enfant peut maintenant expérimenter à loisir. 



L!e moutJemenl 

de l'6e0-le Qllodecne 
Ces outils, avant d'étre f abriqués 01i. édités par la Coopérative de l'E11seig11emenl 

[,aïe de Cannes (C.E.L. ) - coopérative d'i11stituteurs f ondée par Freinet. el les 
pi01iniers du mouvement - sont élltdiés et mis au point dans les classes par les 
instituteu rs de L'lnstitnt Coopératif de L'Ecole Moderne (l.C.E.M.) dont les trente 
commissions aborde11t tous les problémes d'i11trorl1Lction de techniques nouvelles. 
Le Con!)rés annuel est l'occasion de confronter le tra vail des commiss ions mais en 
cours d'année, .les f iliales déparle~ entales de l' I CEM 7101trsui·venl le travail de 
m éme que les différents groupes nalionau.x de la F édération Internationale des· illott­
vemenls d.' Ecole llloderne (FIMEi\1). 

Ces outi ls se renouvellent constamment, sont modifiés à l'usage suivant les 
suggestions de ceux qui les emploient ; la liste s'en allonge chaque année el lJOUrtant 
notre catalogue ne peut pas couvrir tous les besoins de l'enfant qui veut expérimenter, 
réaliser, créer, se docwnentcr. Il faut que le maitre s'habitue el habitue les enfant8 
à ne pas s'en tenir aux outils traditionnels, qu 'il sache utiliser tout ce qu'il trouve, 
de la coupure de journal au bouchon de 1 iège ou au ti·ansislor. 

La gamme des productions de notre coopérative ne serait pas complète si elle 
s'était contentée de produire du matériel à l'usage des enfants, sans prévoir, à 
l'usage du mait re, des modes d'emploi: 

- Liures de Freinet (L'Education du Travail, L'Ecole .Moderne Française, Le 
Journal scolaire, Essai de psychologie sens ible). - Collection des brochures d'Eclu­
catio11 Nouvelle Po71ulaire (BENP) qui relate nos expériences. - « L'Educaleur » 
dont les trois numéros mensuels suivent pas à pas les progrès d'une pédagogie 
toujours en marche dans un monde moderne en perpétuelle évolution. 

- Coopérative de !'Enseignement Laïc, Place Bergia, CANliES (A.-]11.). 

- C. FnEtNET - Ecole Expérimentale du Pioulier, VENCE (A.-M.). 

- Institut Parisien de l'Ecole Moderne, 29, rue d'Ulm, PARis-5•. 
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Quand nous parlions d'expression de rentant, d'Ecole sur Mesure, de 
travail vivant, on nous regardait volontiers comme des rêveurs et des 
illuminés. 

1 Or voici que, grâce à Freinet et à son équipe, nos rêves devien.nent 

FREINET ~ 

1 réalité : une ère nouvelle s'ouvre pour la pédagogie. 

CLAPARÈDE (1930). 

Madame MONTESSORI 
Médecin, 1870-1952, Italie. 

Docte ur o. D E CROLY 

1871-1932, Belgique. 
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* Nous utilisons au maximum l'apport des chercheurs : 

- Dans la• Casa dei Bambin i", les enfants sont. libres,actifs, et. en sécurité. 

- Respect. ùe la spontanéité, de Ja personna lité et. des œuvres enfantines. 

" Si vous voulez raire faire des progrès à son intelligence, adressez-vous 
;\ son affect ivité "· 

« Ecole pour la vie, par la vie. P lacer l'enfa11t devan t. des diffictùtés 
réelles stimulant son intérêt et. son effort ». 

"Créer un milieu où l'en fant r encontre ùes occasions ùe vie el cl'act.ion '" 



et les 

' 

PÉDAGOGUES CO TEMPORAINS 

Professeur R. Cous1NET cc Le travail par groupes permet un apprentissage social effectif» 

MAKARENKO 

1889-1932, URSS. ·- Education par le travail. 

- Discipline par l'organisation. 

-- Nous remplaçons l'a utoritarisme pa r une disciplin e coopérative 
stricte qui grandit l' indiviùu au; lieu de le diminuer et qui opère 
dans le réel la synthèse entre deux notions aussi nécessaires au 
développement de l ' individu : 

cc Besoin de liberté, d'autonomie, d'action, d'expérience. 

cc Besoin de sécurité, d'ordre, d'autorité, ùe sociali sation . 

Nous œuvrons pour que, grâce à nos techniques mises au point. dans 
des écoles publiques, /'école Montessori, l'école Decroly, lécole nouvelle 
ne demeurent pas le privilège d'une minorité d'enfants aisés. 
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FREINET, instituteur. 

Les psychiatres modernes 
. 

utilisent à des fins thérapeutiques des technlque1 
semblables aux nôtres ; Art libre, Imprimerie, Travail (ergothérapie), 
Coopération, Vie de groupe (miscrosociologie et sociothérapie). 

Notre participa tion à l' exposition des travaux thérapeutiques (octobre 
1957) soulignai t celle collaboration. 

Les psychanalystes ont montré l'importance décisive des rapports affectifs entre 
l'enfant et, ses éducateW's 

«Votre attitude est psychothérapique 11 dit le Dr Berge, Directeur du 
Centre Psycho pédagogique Cl. Bernard à Paris. 

Un langage humain s'est établi entre l 'adulle et les enfants enfin dé­
livrés de leurs personnages de maitre et d'élèves, des rôles que la 
tradition les obligeait à jouer. 

• 
«Ce que je vous dis, :Montaigne, d 'autres depuis Montaigne l'ont déjà 
dit et mieux que moi. 

L'important, c'est notre peute presse, nos techniques qui permettent de 
faire passer dans la réalité des ècoles publiques les idées et les rêves 
des hommes intelligents et généreux "· 

Nous ne sommes pas des théoriciens. Dans nos classes l 'expérimentation 
est permanente, la c1·éation est continue. Il n'y a pas de « l\léthode 
Freinet"· 

DEMAIN NOUS SERONS ENCORE DES PIONNIERS ~~~~~~~~~~~~~~ 
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FREINET 

ET LES 

OFFICIELS 

• 

Dès ses débuts, Freinet utilise dans sa classe des techniques que de nos jourii 
on qualifie en core de «nouvelles». Toute nouveauté dérange l'ordre établi et pro­
voque une réac! ion. Enquêtes, imprimerie, journal scolaire étaient des activités 
tellement insolites qu 'elles ne pouvaient manquer d'éveiller la méfiance de l'Admt­
n is tralion, puis son hostilité. 

En 1934, en démissionnant de !'Education Nationale, Freinet recouvrait sa 
pleine liber té, ma is son activité et celle de ses disciples restaient à priori suspectes . 

Heureusement, depuis Io. libéralion, les choses ont évolué: les instructions de 
1945 recommandent les techniques d'expression libre. 

Les techniques Freinet ne rencontrent pra tiquement plus d'opposants parmi les 
hautes a utorités de !'Enseignement et des rela tions courtoises sont établies a\·ec la 
Direction Générale du premier degré. 

Une collaboration active s'est établie entre l'IPN el l' I CEM. C'est ainsi que l'an 
dernier, la rue d'Ulm a présenté !'Exposition Internationale du Journal Sco laire qul 
fai sait le point de 30 années d'expériences nombreuses. Ce sont nos adhé1·ents qui 
travaillent dans les commiss.ions de recherche de l'IPN. 

Les Inspecteurs Primaires ne peuvent ni interdire, ni imposer une méthode 
pédagogique, les Instructions Officielles laissant à l' instituteur toute liberté en ca 
doma ine. !\fais, si CPrtains T. P . font prenve <l'une prudence que nous jugeons 
excessive, la. }JluparL d' entre eux su ivent nos efforts avec sympa thie. 

Nous souhaitons seulement que, dans toutes les Ecoles Normales, l'étude de nos 
techniques soit a u programme des cours de pédagogie. 

15 



Le Syndicat 

National 

des 1 nstituteurs 

et 

L'ECOLE 

MODERNE 
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Il ne saurait y avoit· de désaccord entre une organisation syndicale qui prône 
u l 'éman cipat ion des tra vailleurs » et un mouvement pédagogique où l'on affirme 
que u si, à toute heure du jour la techniq ue scolaire brime la nature enfa ntine et 
s'oppose à ses élans, il est inutile et hypocrite de venir fa ire a ux enfants des discours 
sur la liberté n. 

Le Syndicat Na tional lutte pour défendre les moyens d 'existence et les conditions 
de tra va il des ins lituteurs. 

Sans loca ux décents et adaptés a u travail des enfants, sans maitre qualifiés, il 
ne peut être question de pédagogie. 

Le Mouvement de !'Ecole 1\Ioderne étan t avant tout un groupement de tra va il et 
de recherche pédagogique, tous ses adhérents et responsables sont des inslituteurs 
effectivement. chargés de classe. 

Gràce à leur pédagogie libér atriçe, lis peuvent mesurer l 'étendue des troubles que 
peuven t créer chez les enfants des conditions de travail rétrogrades. 

Aussi, le Mouvement de !'Ecole Moderne apporte-t-il son appui au Syndicat Na­
tional des lnslituteùrs en engageant. tous s es membres, militants syndicalistes net.ifs 
pou1· la plupart, à lutter pour la réalisation de nos revendications vitales : 

• salaires décents ; 

• construction scolaire ; 

• 25 enfants par classe. 



URGENCE D'UNE RÉNOVATION 
Autrefois, l'enfant allait à l'école 

pour apprendre quelque chose 

AUTREFOIS 

Cinéma, Radio, Télévision, Journaux, lui apportent aujourd'hui les connaissances 
qui l'encombrent plus qu'elles ne l'instruisent. 

L'Ecole devrait aider à comprendre, à assimiler, à utiliser. 

Imperturbable et coupée de l'actualité elle continue à ajouter des connaissance& 
sous forme de leçons. 

l'enfant allait à l'école pour Dont Il sentait confusément la nécessité dans la vie quotidienne. 

apprendre des mécanismes Aux champs ou dans la rue, il jouait, observait, taisait des expériences banales 
(dont on ignorait du reste la valeur éducative). 

AUTREFOIS 
la famille éduquait, 
l'école instruisait 

Imperturbable, l'école accentue cette coupure avec la réalité et continue 
d'enseigner des mécanismes: l'écolier convertit des hectogrammes et des déca­
grnmrnes avan.t d'avoir eu envie ou besoin de peser. 

L'instruction Publique est devenue l'Educalion Nationale mais l'école est re11tée 
l'école. Elle devrait être un refuge pour des enfants insécurlsés que produisent 
en série crise du logement, rythmes de travail et misère. Peut-elle jouer un rôle 
correcteur et compensateur ? 

Die11 souveul elle nggrave les difficultés. 

Pourtant, on a rarement autant parlé d'aider l'enfant à s'adapter à l'Ecole. A quelle Ecole ? 
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L'école actuelle, surpeuplée e.t .t.radit.ionnelle, nous apparaît une monstruosité an.ti-éducative qu'il 
s'agit de faire évoluer. 

Nous ne sommes pas seuls de cet avis. 

* D an s une classe de pins de /,reni e él èves ... 1tn ce 1·ta i n nombre d 'enfa nts subissen t une mit ti/ a t ion d~ l eur 

per sonnalité ... 
Dr CHAURA!iD, psychiatre, T oulouse, 

* C'est to11t d e m~me curieu.c qu.'w1e cl.asse appa raisse bien sou vent comme trn milie tt sociologique très n ocif. 

Dr J. O URY, psychiatre (Loir-et-C her) , 

* Pl us de 60 ~~ des enfo11ts sont m nl/1e 11 re u.r. lis appre nn ent obliga/oire1ne11I r/011 .~ l'P1111 11 i sa ns j oie comme 

soumis rl un e folo /ilé sociale. 
Dr rOURESTIER, (classes de neigea). 

* 110 % d es enfa nts se déform ent s1Lr l es bancs de l 'école. 
P ro FCS1eur Li.GER, Dinard. 

* 30 d 35 % de re tardés dan.Ç le primaire. 
P rofesseur R. GAL, 
Institut P édagogique National. 

* A sept a ns, l e nombre de~ rléfiâe11l.\ 11iefl/(IU.& éluil de 2 ci 3 % de la populat ion scolair e ; d onze a ns, H 

est de 15 %, l. e déf icit m enta l 110 en s'affirmant avec /' t.Jgc. 
Institut de Démographie. 

S'agit- li de fabriquer en série des caractériels, des anxieux, des retardés et des débiles ? 
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* E1i obligeant. les enfants d travailler mécaniq1tement sans cultiver les fonctions supérieures de synthése et 
de décision, en négligeant les liaisons entre l'afle ctiv ité et l'action, l'école traditionnelle pratique jo11rnel· 
lement de v~ritables lobotoniies pédagogiques. 

Dr TosQUE.LL.ES, psychiatre !Lozère). 

Ces fondions supérieures négligées, ce sont justernenl celles qui sont nécessa ires au scientifique de qemain qui Jajssera 

aux robots la pensée mécanique, 

Il est au moins ilUSsi grave de séparer l'affectivité de l'ac tion. S'agit-i l de fabriquer des supermen? 

* Les méthodes arclialqnes so1we11 t util'isées cons/iluen/ im hmulicap pou,. la vie fut.ure cle l'enfant. 

Dr AKRAWI, U.N.E.S.C.O. 

Mais peu de gens se soucient de la vie future des enfants. C'est le Qé'leloppement de l' inadapta tion scola ire qui retient 
ordinairement l'attention. 

* La 11wilié cles en fa11t s que nous trcûlons dans les centres n'auraient jamais été inadaptés s·' ils avaient eU 

en temps utile la possibilité d' établir avec leur maitre cles relations véritablement hmnaines. 

Professeur MAUCO, 

directe ur pédagogique du Cenlrc C.-Bemard, 

Paris. 

Notre pédagogie perme t à l'écolier d'agir en enfant, au maitre d'agir en homme e t à l'école de jouer un rôle 
thérapeutique parfois nécessaire. 

Nous œuvrons pour que les enfants pu issent profiter des découver tes des psychologues avant d'ê tre des cas diffi­
ciles, des inadaptés ou des rnalacles mentaux. Nous ne cherchons pas à adzpJer l'enfant à (( h ier» mais à ((demain ». 

* La vie n'est inlétessante qu'en avan t. 

Père TEILHARD DE C HARDIN. 
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TOTO AU POUVOIR u Si vous ne l'obligez pas à travailler, Toto ne fera rien, Il ne pense · qu'à 
jouer. Serrez-leu. 

Les gens série.ux qui ont subi la pédagogie autoritaire sont devenus Incapable• 
d'imaginer autre chose que le tra vail imposé ou le chahut - et leur expérience 
leur donne raison. 

Quand on a plié une baguette, il ne faut plus la lâcher, sinon .. . 
« l\la is qui les obligeait à plier une baguette? 

Ces rfalistes ignorent que la classe active exige du matlre et des élèves une 
organisation, une discipline très strictes. 

Pour les naïfs, incapables de di stinguer agitation et activité, l'ordre règne quand lee 
marionnettes fonctionnent ensemble. 

Les pantin s font à la rigueur des exercices (voir page 19 la rema rque du Dr Tos· 
quelles) ma is ils son t incapables de créer, de décider , de travailler en équipe. 
Not re pMagoi;ie ne demande plus au maitre d'a{Jil' sur, mais d'agir avec l'enfant. La 
question n'est plus de savoir qui aura l'autre. - Travaillant côte à côte, adulte et 
enfants sont du mème côté de la barrière. Toto imprimeur ne peut plus être un dur 
- l'ex-héros de l'indépendance doit se contenter d'être un gêneur: c'est moins 
glorieux. 

Et la classe, devenue groupe de travail, n'est pas décidée à subir ses caprices. 

SI nos résultats n'avaient pas été au moins égaux à ceux des méthodes tradition­
nelles nous n'a urions pas vaincu la défian ce et l'hostilité. 

ET LES EXAMENS 

Des enfants qui Mvent lire, comprendre, s'exprimer correctement par écr it compter, 
mesurer, qui ont fait des enquêtes et des conférences, n'ont guère besoin de 
bachole1'. 

Nous pensons que l'éducation c'est un peu plus que la préparation au certificat 
ou à l enh·ée en 6•. 

Ma is nous serions heureux que des études statistiques permettent de juger les résul-
t.ats purement scola ires de notre pédagogie. · 
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Voilà une objection qui fait plaisir. 

Non, les instituteurs modernes qui utilisent nos techniques ne sont pas des maîtres 
d'élite. Certains le deviennent peut-être. Et ce .n'est pas par hasard. 

Certains métiers élèvent et épanouissent l'individu : ce sont ceux qui nécessitent des 
relations humaines, d'autres l'enfoncent el le sclérosent : ce sont ceux qui l'aliènent 
en l 'enfermant dans un rôle. Le métier de ga1·dien, par exemple. 
11 peut sembler facile de faire tenir tranquilles des enfants qui ne demandent qu'à 
agir, d'ohtenir cet auditoire silencieux el ces jolis cahiers si commodes en 
eus d'inspection. 

Cela nécessite des qualités personnelles et des procédés parfois discutables, les mé­
thodes modernes ne sont difficiles qu'en ap!)nrence : il est plus simple d'étudier les 
oiseaux quand Jacques a pporte une hirondelle électrocutée que d'attraper une ltiron ­
delle le jour de la leçon sur les oiseaux. Tl est évident qu'il est plus difficile de 
mettre a u point un texte d'enfant que de corriger une dictée. 

C'est plus intéressant au11si. 

En contact avec des enfants libres et actifs, constamment sollicité par des situa­
tions variées, l'instituteur moderne risque moins de s'enfermer dans un rôle 
stéréotypé. 

IL FAUT 
DES MAITRES D'ELITE 

Les méthodes modernes 
sont excellentes ... 
. . . pour les arriérés. · 

C'est exact. Les classes d 'arriérés et de caractériels sont des bancs d'essai impi­
toyables pour les méthodes éducatives el le fait que nos méthodes soient efficaces 
même a vec ces enfants, qu'elles permettent d'utiliser au maximum toutes les res­
sources de l'être ne nous incite pas à pen >er qu'elles doivent leur être réserYécs . 

Les méthodes modernes 
sont excellentes ... 
.. . avec des sujets 

intelligents . 

L'air de la montagne est nécessah·e aux tuberculeux. Tl convient aussi aux suj ets 
sains. 

C'est aussi exact. En permrttant aux enfants intelligents d'utillset non seulement une 
partie de leur intelligence pour acquérir des mécanismes, urnis leur personnalité 
entière, en provoquant continuellement leurs possi bilités de création et de synthèse, 
non seulement nous obtenons des œuvres intéressantes, mais nous assistons à des 
évolutions remarquables chez des enfants qui auraient été utilement retardés par des 
programmes prévus pour des «élèves standards"· 

«Les aigles ne montent pas par l'escalier"· 
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Si la révolution pédagogique était possible, elle serait déjà faite. Vous êtes des utopistes. 
Elle se fait lentement, quand les condiUons le permettent, chaque fois que l'audace et 
l'initiative sont plus fortes que la tradition. 

Il ne s'agit pas de détruire, mais patiemment de construire. 

Il ne s'agit pas de vaincre, mais de convaincre et pour cela de réussir malgré les 
obstacles. 

Puisque c'est possible .. . 
... pourquoi 
n'est-ce pas obligatoire ? 
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Si on pouvait décréter l'expression libre obligatoire et la coopération forcée, on 
n'obtiendrait qu'une caricature de L'Ecole i\luderne . 

Les résultats démontreraient rapidement la stupidité de nos prétentions. 

Une expérience ùe modernisation obligatoire a été d6crétée dans le secondaire. 

L•école l\loderne obligatoire serait pour nous une catastrophe: nous préférons vivre 
que périr sous les fleurs. 

Les obstacles à la. modernisation ne viennent pas tant de l'extérieur que de l'école 
clic-même : une conception pédagogique valable il y a soixante-dix ans et adaptée 
aux besoins de i:elte époque s'est inscrite dans l 'architecture, le matériel, les insti­
t.utions, les mécanismes de pensée des pédagogues et du public. 

En se développant, l'école Urbaine a acquis un volume, une rigidité, une inertie 
qui lui interdisent une évolution correcte. 

Celte inertie constitue pour l'Ecole Publique un danger autrement grave que nos 
critiques. 



(JU.E VOl/LONS-NOl/S.~ 
(JUE POUVONS-NOUS.~ 

Le Mouvement de l'Ecole Moderne est un mouvement pédagogique, mais ses adhérents ne sont pas des naïfs. 

LE PROBLÈME 
EST SOCIAL 
ET POLITIQUE. 

Nous sommes bien placés pour voir qu 'il est illusoire ou malhonnête de vouloir 
séparer la pédagogie el les conditions d'existence des enfants. 

Logements sains, espaces libres, alimentation correcte, salaires su ffisants, lutte 
contre l 'alcoolisme permettent ù l'enfant de se développer - ou non. 

Quand la pédagogie pure n'est pas une naïveté, c'est une escroquerie. 

L'Ecole Moderne qui groupe des éducateurs d'opinions fort diverses ne peut être 
un mouvement politique ou philosophique. Mais ses revendications rejoignent cel­
les des hommes et des organisations qui Ju:tent pour de meilleures conditions de vie. 

Nous sommes bien placés pour savoir qu'il est illusoire ou malhonnête de par­
ler de progrès pédagogique quand certa:nes conditions ne sont pas remplies. 
Profession dévalorisée, locaux insuffisants, effectifs &tupides détériorent les enfants, 
usent les maîtres, dégro.dent un métier que nous croyons grand. 

La place que tient l'éducation dans les préoccupations gouvernementales impor­
t e plus que les intentions, les discours, les conseils et ... les tenta tives. 

L'Ecole l\Ioderne s'associe évidemment aux organismes qui, paJ· leurs revendica­
tions et leur action, défendent la valeur de l'éducation et l'avenir des enfants 
contre une société Imprévoyante. 

Le problème 
est national et syndical. 
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.ilfais le problème est aussi pédagogique 

Si nous ne prétendons pas trouver un moyen idéal de faire du bon travail 
dans de mauvaises conditions, nous n'acceptons pas pour cela que le manque 
de matériel ou la surcharge des classes servent d'excuse et de justification à 
l'acceptation d'une pédagogie retardataire el dangereuse. 
Malgré les difficultés qui parfois ridiculisent. notre effort, nous refusons de 
démissionner. 

Nous défendons en dénonçant. les dangers de l 'école i:aserne : 

nos rares classes de villes. son ambiance concentrationnaire 

sa discipline automatique 

son organisation rigide 

son travail de série 

incompatibles avec une éducation 

qui condamne à l'échec tout progrès pédagogique. 

Les sociologues se doivent d'étudier l' école caserne qui tend à se généraliser. 

humaine 

Les médecins et les psychologues se doivent d'en étudier les conséquences que nous avon11 dénoncées 
sous le terme de scolaslisme. 
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En attendant des solutions, nous réclamons le droit : 

de connaitre nos élèves en ies suivant plusieurs années, 

d'en être responsables : de travailler séri eusement. 

de former des équipe11 d'in11t.ituteurs modernes. 



Nous informons les instituteurs 
pm· l ' E<l·11 cate11 r , rev ue de l ' I. C.E.l\'I.; 

par des stages, pendant les vacances ; 

par des démonstrnlions, dans les classes, le jeudi ; 

pa r des congrès annuels. 

* Mais certaines écoles normales nous cc ignorent ». 

* Nos stages e.t démonstra.tions sont cc tolérés l> . 

Nous informons les parents 
par des réunions tians les classes après la. classe ; 

par une collabornl ion constante ; 

pa1· l ' infor1nalion du public par la presse et la radio. 

* Mais le maître ne peut recevoir les parents dans sa classe. 

* Les associations de parents n'ont pas le droit de s'intéresser à la pédagogie. 

* Les pédiâtres « ignorent l> les problèmes scolaires réels. 

En montran t aux parents et aux instituteurs ce que pourrnil èt r c l'é.cole 1958 n ous 
leur donnon~, rnicux que 1inr des d iscours, le goùt de lu tter pour n1néliorer et défen­
dre cette école. 

Ctn il s'agit de défendre non de conserver. Nous sensibilisons l'opinion cl cela 
pcrn1et d'espérer des solutions plus générales. 

Et partout nous continuons ... 
Onn s nos classes, dans nos instituts dépn rtementatL"X, dan s nos commissions spé­
cialisées, nous mettons en commun les résultats de nos tentatives, nous éludions 
coopérati\·emcnl n os tlirticultés, nous mettons au point de nourcll es techniques. 

NOUS CONTRIBUONS A LA PERft1ANENCE DU PROGRES PEDAGOGIQUE 



r 

' ~ 
DERNIERES INDICATIONS POUR LE CONGRES 

Si les communications du Comité d'Organisation n'ont pas été très nom­
breuses le tra vail de préparation n'en a pas moins été fait avec beaucoup de 
méthod~ . Tout est prêt pour vous accueillir, comme j 'ai pu m'en rendre comp­
te lors de mes récents voyages à Paris. 

1. - Je demande aux membres du C.A. de. faire un effort pour être à 
Paris le dimanche à midi . Le tra vail commencera dès l'après-midi et. se pour­
suivra tout le soir. 

2 . - Délégués Départeme11taux et ICEM. Nous vous demandons d'ètre 
présents à Paris pour Je lundi à 9 h. Une première séance durern jusqu'à 
onze et heures et. reprendra le soir ù 21 h. (Nous vous demanderons de sacrifier 
le spectacle). 

Nous accordons une grande import ance à ces réunions qui sont les plus 
décisives non seulement. pour la marche du Congrès mais aussi pour l'avenir 
du mouvement. 

Des précis ions seront do1111écs par la Chronique de l'IC EM, Les étrangers 
sont invités à ces réunions. 

3. - Réunions des jeunes, des nouveaux et des étrangers: Première ren­
contre pour prise de contact. le mardi à 10 h. 

4. - L'exposit.ion technologique sera cette année particulièrement. impor­
tante. Apportez les réalisations de vos enfants. 

Voici les th~mes définiti vement prévus pour les séances plénières du soir 
auxquelles seront respectivement invités des artistes, des pédagogues et des 
psychologues. 

Mardi soir: L'expression libre de l'enfant au service de la Culture artis-
tique (littéra ire, musicale, scientifique, etc ... ). 

Mercredi soir: Le renouveau pédagogique de !'Ecole Moderne. 
Jeudi sotr: L'expression libre et la connaissance de l'enfant. 
La séfü1cc plénière inaugurale officielle nura lieu au gran rl nrnph ithéA lre 

de la Sorbonne le lundi à 15 h. Tous les Congressistes doi vent être présents . 

Con1mission Voyag~s-Echanges 
POUR L'EXPOSITION TEC HNOLOGIQUE 

Les cama rades qui ont pratiqué le voyagc ­
échange e n 195 7 ont sûrement des docu­
ments sur leu r expérien ce : fi che, enquétes, 
photos, films, produits des régions visitées, 
etc ... 

Je leur demande de bien vouloir nous les 
confier pour présenter un Stand des Voya­
ges-Echanges dans le cadre de l'Ex position 
Technologique du Congrès de Pari s 1958. 

Faire les envois à : Raymond Fonvieilfe, 
60, rue Richelieu, Genne villiers (Se ine). 

Ceux qui viendront a u Congrès peuvent 
les apporter e ux- mêmes. Nous les installe­
rons aussitôt. 

Il faut que not re exposition montre vrai ­
ment les riche's moissons que nous tirons des 
VoyJges-Echangcs. 

Roger DEN JEAN. 

Tarif des Abonnemenh 
l !N AN France 
(30 n°') el. U.F. ... 1.200 fr . 

Etranger . 1.500 fr . 

Coopérative de !'Enseignement 
Laïc 

Place Bergi~ - CAN NES 

CCP 11 5 . 03 MARSEILLE 

lrnp. A:gi tna - Le géran t : C. Fre ine t 
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